
LE SAMEDI

Un bon pochard, saisi par les agents,
est conduit au peste:-

-C'est pas juste ! s'écrie-t-il, on me
fait toujours coucher au poste... et
jamais au télégraphe!

UN LÉGER EFWFORT

Il en coùte peu pour avoir toujours chez
soi du Baume Rlhumal qui guerit leu ailsc.
tions de la gorge. 2

Dr BERNIER
DENTISTE

NO. 60 RUE SAINT-DENIS

ta ma il:

-Quel âge avez-voue, oea pauvre
femme? lui demande t-il.

-,Soixante quinze ans, Monsiieur...
-On ne vous les donnerait pas...
-Aussi, n'est-ce pas ça que je de.

mande; c'est la charité

Personnages*: uni coulissier et un
journaliste.

Sujet de la conversation:- la dynas-
tie des gogos, cette souche inépuisable.

-Ce que je ne comprends pas, disait
le coulissier, c'est que ce soient tou
jours les aff'aires les plus véreuses, les
caisses les plus tarées, que les action-
naires choississent pour y apporter
leur argent.

-Parbleu ! lit le journaliste, on
verse toujoura dans les ornièrrs.

Casse tête Chinois du "Samedi" Solution du Problème No 1tà

.&.VXU.4jemxde nos icteurs qui désirent assister aux tiragos heb>dosmadauires des
prunes pour le Cause-t5te Chinois. sont cordialement invités. C'est le jeudi. à midi précis
q u a lieu le tirage.

Ay Il 4) JAOLR -5 lardi,,' EN Ijul', A NI. vo MNu ('.,,' ,.r h Ml) (W,, 1>..,,» -i I .to su-
*r u.-sii,- Ivu Qi L Ik-suce I'.unioîz. (A. Iîl
'. uqzetlIie,î,II.L.évis, (1), A Iti,,chn.i ( IAýviï Q), Lie- Lîsuw :e, motsi[ ai < h-S. -

N l D Nu'lî-ul ( Lat-Ilîre, te). lri,,.î,, 1nit , iut 11 .,fM'nI. M 1e ri je" IienvuIi.. i.

[--'4.1W ($ I'Orel. .I). MI,,il NI uin (S-i. ln, l .9 I.ýéu. tI13 î:cI,','. , MvN ci. S,-
1 P'ul1I,ev> Melik M T' El lier (Ste- .4cholo-tiu,e ~.Mi< izSt,, l

iIliîe T E 'r,,î,îî (Attgtadts Aet a" 5'zftr ( lter-
lt, . i t 'vir (,mtrs lit l1I u., N 1I). .1 SO- Lee cinq persoenneil dont [en nouef p~récèdent ,î,,it.le

M0 . i-. T I>ionne (Citlî,O.e MiS hoixChol i5etren eo titi s e, Itriînloeeu5 i,fîrîntlolit
Ï ), J D iîî.îr répanier (Fait River. hilseu). A pluis tûét du choix quelles lianet fai.
îîit,,re (elayrrhii.M. I 13 1-il (1101yoke, blai),I

",.F -g Lé;Irë . ssil Mdiil, Nt -;t ilaire (i. Lest perelonne, appartenrantà Montréal. qui Olît. 5ggné
"'n. NdM - iîs. Ail-is,, J N Di-ni. (1mw-11. dle primtes. sont priéel; le pallse at bltoitmi li I l'

Sur un roman d'un romancier du -Au tribunal.
jour. Un juge <fort laid). -Accusé, votre

-Quoi!1 ce livre ai plat, C... .e a pu profession 1
le faire ! L'accusé. -Féministe.

-Eih 1 mais, c'est un enfant qui ras- Le juge--Ça n'est pas une profes-
semble à son père. sion !

** L'accusé (aim able). -Pas avec votre
Chez un marchand de curiosités, physique, peut-être, monsieur le.juge,

oulevard Hfaussmann. mais avec le mien!
-Oh ! le charmant petit coffret ! Il *

it ancien, n'est-ce puas? Dialogue:.
-Non, madame. Il date d'hier. -Aloa, il y a toujours dus brouil-
-quel dommage! Il était si joli! lards à Londres 1

-Toujours!
Cour de éogaphi: A-C'est sans doute pour ça que les

-Où se trouve la Nouvelle Calédo- n assn osdbrulad us
nie 1 *

-D as lOcéai~.Un philantrope s'arrête, dans la
-Et. pour l'cé rue, devant une vieille mendiante qui,

-On psse ar dassies. sur le seuil d'une porte cochère, tend

Polyte et (. agitsse pérorent et discu..
tent - un peu animés dos suites,
de copieuses libations. Letir verbe 1
s'échauffe graduellement, et i>olyte,
joignant le geste, lance agie ruade bien
vigoureuse.., dont se ressent aussitôt
la gras de la jambe de son interlocu-
teur.

Puis, Polyte, d'ajouter, d'un ton 4
d'ivre-~ne attendri :

-Excuse moi 1 Je voulais te con- TRAN CHE-PAIN vrto e Clubs t . .
vaincre... RAf DLoit Itagoirs"'L. J. A. .qtreyer"

nAv I uig ont gatmismi doniner sittisface-( ugusse-Par la paroil '.. ien; le plus bel msrlni do ..........
Polyte.- Non! par le pied! O TLEI immportée directunicul

COUTELERIEds niantitactiirir eb
* pour cotte raison à prix trùï riti6oiinmîblos

*A* chez ..l' tre amis: ~~A lRR~l<,iaiIn
-André, un garçon charmant ! Il ILe J.. SREYR Quiailuieru

n'a qu'un petit défaut : il a la préten- 8 Rue St-Lainent.
tion de tout savoir mieux que per-
sonne.Unchratpesne 

nerno-Oui, je l'ai remarqué ; il veut tou- Un, hrinoprsnnecr o
jours avoir le dernier mot, mènie quand vice dans le métier (le niaftresse dem
il n'en connait pau le premier. maison, demandait à sa servanto avce-

* quoi on prenait le madère.
-Je crois que c'est avec (los (iloe,

A l'école, au village. mnadaume, répmondit Judicieusemient la
Liq maître lit un fragmun de l'his- bonne,

toire de France : * **
"lPour mieux abattre le sarrasin, Dans un café d'auteurs dramatiques.

Charles Martel se servit de la hache.' En ltre bons petits camnarades.
-Tiens ! interrompt l'un des.jeunes -Z, vous le savez, a fait les frais

auditeurs, chez nous on se sert du de sa pièêce. (at lui colite gros, allez.
fléau. -Vingt mille balles, pas un sou de

k *moins. E,-ncore deoux succès commue
On parle voyages. celui-là, et il sera rainlé.
-J'ai maintenant horreur (les dé- * * *

placements, dit un petit monsieur à Examen de géométrie
prétentions ridicules et débineur fé- -Voyous, tu-3on ami, délimissoznîioi
roce... Je ne voyage plue qu'au Il pays l ece

du mutin-C'est un endroit où papa va so
-Mon cher, réplique vivement Z.,faire nettoyer tous les soirs.

c'est le seul voyage que tu puisses faire
sans sortir de chez toi!

* * * ~ Nouvelle edition du...
Echo dos plages Méditerranéennes.
Une énorme dame, qui a de la peine

à se maintenir dans son costume d'Ani- T
pumtrite, questionne un pêcheur sur le JE14U _-001111
galet.

-Est-ce que la mer va bientôt
remon)ter fatl1opmi DE POKER
(lès que Madame va entrer dans l'eau -PRIX 10 CENTINS-

_____________Lan premuière édiition étent épumisée, les édi
tours omnt résoiu d'en publier tlle édit ion popm-

PLUS D'UNleMLL, Io. f ormat, lu papier et, la reluiira r'cstln
PLU DUNMILEsemblables, à ceux tic la première dition.

Médecins font itsage (lu 'Wieflàol Coujh Adressez-
Syrup dans leur pratique et tous le recoin-
mandent comme supérieur à tout autre. "Le Samedi ",

Le Menthol Cough Syrup est en vente
partout, 25 lots la bouteille. 16ReCraig, IllOiVlP'tÉAL.

La société des Ecoles ratites des
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146 RUE SAINT-LAURENT
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